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l e t r i t a m e i K 
— Oui, fit encore le vieillard. 
— C'est vous qui m'avez fait deman-
— Oui. 
— Pour faire voire testament? 
— Oui. 
— Et vous ne voulez pas que je me 

jfettre sans avoir fait ce testament ? 
Le paralytique cligna vivement et à 

.plus.ieurs reprises ses yeux. 
| —Eh bien! Monsieur, comprenez-
• vous, maintenant, demanda la jeune 
fille, ei votre conscience sera-t-elle en 

: repos T 
Mais avant que le notaire n'eût pu 

répondre, Villefort le lira à part : 
— Monsieur, dit-il, croyez-vous 

lu'un homme puisse supporter impu

nément un choc physique aussi ter
rible que celui qu axéprouvé M. Noir 
tier de Villefort, sans que le moral ait 
reçu lui-môme une grave atteinte? 

— Ce n'est point cela précisément 
qui m'inquiète, Monsieur, répondit le 
notaire, mais jeme demande comment 
nous nous arriverons à deviner les 
pensées, afin de provoquer les ré
ponses. 

— Vous voyez donc que c'est impos
sible, dit Villefort. 

Valentine et le vieillard entendaient 
cette conversation. Noi nier arrêta son 
regard si fixe et si ferme sur Valen
tine, que ce regard appelait évidem
ment une riposte. 

— Monsieur, dit-elle, que cela ne 
v o u s i n q u i è t e p o i n t ; s i dif f ic i le qu' i l 
s o i t , o u p l u t ô t qu'i l v o n s p a r a i s s e d e 
d é c o u v r i r l a p e n s é e d e m o n g r a n d -
p è r e , j e v o u s l a r é v é l e r a i , m o i , d e fa 
ç o n à l e v e r t o u s l e s d o u t e s à c e t é g a r d . 
V o i l a s i x a n s q u e j e s u i s p r è s d e M. 
N o i r t i e r , e t , qu' i l le d i s e l u i - m ê m e , s i , 
d e p u i s s i x a n s , u n s e u l d e s e s d é s i r s 
e s t r e s t é e a s e v e l i d a n s s o n c œ u r f a u t e 
d e p o u v o i r m ê l e fa i re c o m p r e n d r e ? 

— N o n , fit le v i e i l l a r d . 
— E s s a y o n s d o n c , d i t l e n o t a i r e ; 

v o u s a c c e p t e z M a d e m o i s e l l e p o u r v o 
tre i n t e r p r è t e ? 

L e p a r a l y t i q u e fit s i g n e q u e o u i . 
—• B i e n : v o y o n s , M o n s i e u r , q u e 

d é s i r e z - v o u s d e m o i , e t q u e l e s t l ' a c t e 
q u e v o u s d é s i r e z fa ire ? 

V a l e n t i n e n o m m a t o u t e s l e s l e t t r e s 
d e l ' a l p h a b e t j u s q u ' à la le t tre T. 

A ce t t e le t tre , l ' é l o q u e n t c o u p d'œi l 

d e N o i r t i e r l 'arrêta . 
— C'est l a l e t t re T q u e M o n s i e u r 

d e m a n d e , d i t l e n o t a i r e ; la c h o s e e s t 
v i s i b l e . 

— A t t e n d e z , d i t V a l e n t i n e ; p u i s , s e 
r e t o u r n a n t v e r s s o n g r a n d - p è r e : T a . . . 
te... 

Le vieillard l'arrêta à la seconde de 
ces syllabes. 

Alors Valentine prit le dictionnaire, 
et aux yeux du notaire attentif elle 
feuilleta les pages. 

— Testament, dit son doigt arrêté 
par le coup d'œil de Noirtier. 

— Testament! s'écria le notaire, la 
chose est visible, Monsieur veut tester. 

— Oui, fit Noirtier à plusieurs re
prises. 

— Voilà qui est merveilleux, Mon
sieur, conveiez-en, dit le notaire à 
Villefort stupéfait. 

— En effet, rôpliqua-t-il, et plus mer
veilleux encore serait ce testament; 
car, enfin, je ne pense pas que les 
articles se viennent ranger sur le pa
pier, mdt par mot, sans l'intelligente 
aspiration de ma fille. Or, Valentine 
sera peut-être un peu trop intéressée 
6 ca testament pour être un interprète 
convenable des obscures volontés de 
M. Noirtier de Villefort. 

— Non, non! fit le paralytique. 
— Comment ! dit M. de Villefort, Va

lentine n'est point intéressée à votre 
testament? 

— Non, fit Noirtier. 
— Monsieur, dit le notaire, qui, en

chanté de cette épreuve, se promettait 
de raconter dans le monde les détails 

de cet épisode pittoresque i monsieur, 
rien ne me parait plus facile mainte
nant que ce que tout à l'heure je re
gardais comme une chose impossible, 
et ce testament sera tout simplement 
un testament mystique, c'est-à-dire 
prévu et autorisé par la loi pourvu 
qu'il soit lu en face de sept témoins, 
approuvé par les testateur devanteux, 
et fermé par le notaire, toujours de
vant eux. Quant -nu temps, il durera 
à peine plus longtemps qu'un testa
ment ordinaire; il y u d'abord les for
mules consacrées et qui sont toujours 
les mêmes, et quant aux détails, la 
plupart seront fournis par l'état même 
des affaires du testateur et par vous 
qui, les ayant gérées, les connaissez. 
Mais d'ailleurs, t our que cet acte de
meure inattaquable, nous allons lui 
donner l'authenticité la plus complète; 
l'un de mes confrères ine servira d'aide 
et , c o n t r e ' l e s h a b i t u d e s , a s s i s t e r a à l a 
d i c t é e . E t e s - v o u s s a t i s f a i t , M o n s i e u r ? 
continua le notaire en s'adressant au 
vieillard. 

— Oui, répondit Noirtier, radieux 
d'être compris. 

— Que va-t il faire? demande Ville-
fort à qui sa haute position comman
dait tant de réserve, et qui, d'ailleurs, 
ne pouvait deviner vers quel but ten
dait son père. 

11 se retourna donc pour envoyer 
chercher le deuxième notaire désigné 
parle premier; mais Barrois, qui avait 
tout entendu et qui avait deviné le 
désir de son maître, était déjà parti. 

Alors le procureur du roi fit dire à 
sa femme de monter. 

Au bout d'un quart d'heure, tout le 
monde était réuni dans la chambre du 
paralytique, et le second notaire était 
arrivé. 

En peu de mots les deux officiers 
ministériels furent d'accord. On lut à 
Noirtier une formule de testament va
gue, banale ; puis pour commencer, 
pour ainsi dire, l'invesîigation de son 
intelligence, le premier notaire, se re
tournant de son côté, lui dit : 

— Lorsqu'on fait son testament, 
Monsienr, c'est en faveur de quel
qu'un. 

— Oui, fit Noirtier. 
— Avez-vous quelque idée du chiffre 

auquel se monte votre fortune ? 
— Oui. 
— Je vais vous nommer plusieurs 

chiffres qui monteront successive
ment ; vous m'arrêterez quand j'aurai 
atteint celui être le vôtre. 

— Oui. 
11 y avait dans cet interrogatoire une 

espèce de solennité; d'ailleurs jamais4 
la lutte de l'intelligence contre la ma
tière n'avait peut-être été plus visible ; 
et si ce n'était un sublime, comme 
nous allions le dire, c'était au moins 
un curieux spectacle. 

On faisait cercle autour de Villefort ; 
le second notre notaire était assis à 
une table, tout prêt à écrire ; le pre
mier notaire se tenait debout devant 
lui et interrogeait. 

— Votre fortune dépasse trois cent 
mille francs, n'est-ce pas? demandâ
t-il. 

Noirtier fit signe que oui. 

— Possédez-vous quatre cent mille 
francs 1 demanda le notaire. 

Noirtier resta immobile. 
— Cinq cent mille? 
Même immobilité. 
— Six cent mille T sept cent mille f 

huit cent mille T neuf cent mille? 
Noirtier fit signe que oui. 
— Vous possédez neuf cent mille 

francs. 
— Oui. 
— En immeubles? demanda le no

taire. 
Noirtier fit signe que oui. 
— En inscriptions de rentes? 
Noirtier fit signe que oui. 
— Ces inscriptions sont entre vos 

mains I 
Un coup d'œil adressé à Barrois fit 

sortir le vieux serviteur, qui revint un 
instant après une petite cassette. 

— Permettez-vous qu'on ouvre cette» 
cassette ? demanda le notaire. 

Noirtier fit signe que oui. 
On ouvrit la cassette et l'on trouva 

pour neuf cent mille francs d'înscrip-
tisnssurle Grand-Livre. 

Le premier notaire passa, les unt 
après les autres, chaque inscrip.ion 
à son collègue; le compte y était, 
comme l'avait accusé Voirtier. 

— C'est bien cela, dit-il; il est évi
dent que l'intelligence est dans tou ? 
sa force et dans toute son étendue. 

Puis, se retournant vers le paralj 
tique : 

(A suivre). 
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